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ler d’homosexualité dans l’Église
et il faut que ça continue. Cela
m’attriste tout de même de voir
que des gens se détournent parce
qu’ils ne sont pas accueillis. Il y a
du chemin à faire, mais ce n’est
pas seulement la responsabi-
lité du pape. C’est celle de tous
les fidèles.»

—Femmes:
le diaconat peut-être
Pour le futur pape, l’ordination
de femmes prêtres ne semble
pas à l’ordre du jour. En 2023, il
a estimé que cela risquait d’ag-
graver les problèmes de l’Église
plutôt que de les régler. Membre
du Réseau des femmes en Église
en Suisse romande,MarietteMu-

menthaler note: «C’est toujours
difficile d’anticiper, mais je ne
pense pas qu’il sera un progres-
siste sur ce thème. Il faudra en-
core du temps pour qu’un pape
défende cette position.»

Première étape avant la prê-
trise, le diaconat pourrait quant
à lui se féminiser. Quelques se-
maines avant sa nomination, le
nouveau pape a estimé qu’on
«pouvait se poser la question».

Pour Mariette Mumenthaler,
Léon XIV aura plus de latitude
pour défendre une telle avan-
cée: «Si nous pouvions déjà ob-
tenir cela!» lance-t-elle.

La Neuchâteloise relève en
outre un bon point: «Lors de sa
première prise de parole jeudi,
il a promis de travailler de ma-
nière synodale, c’est-à-dire avec
la base et les laïcs.Autrement dit,
il devra forcément tenir compte
des femmes.»

—Abus sexuels:
un suivi indépendant
Sur le thème des abus sexuels
par des prêtres, la controverse
n’a pas épargné Léon XIV, dès la
période précédant son accession
à la papauté. Alors qu’il était en-
core provincial de l’ordre desAu-
gustins à Chicago, il y a une ving-
taine d’années, mais aussi lors-
qu’il était évêque au Pérou en
2022, il aurait commis des né-
gligences dans la gestion de cer-
tains cas.

En Suisse romande, Daniel
Pittet est une figure de la lutte
contre les abus sexuels dans
l’Église catholique, ayant lui-
même été victime dans son en-
fance. Alors qu’il découvre le
nouveau pape comme tout le
monde, il relève: «C’est un au-
gustinien qui a occupé de hautes
fonctions dans cet ordre et c’est
sans doute dans les communau-
tés religieuses que l’on trouve
le plus d’abuseurs. J’ai enten-
du les critiques, et je conçois la
difficulté de ne rien laisser pas-
ser. Ce sont de grandes familles.
J’espère qu’il sera attentif au cli-
mat de déni qui y règne afin de
le surmonter.»

Plus concrètement,Daniel Pit-
tet espère qu’il poursuivra un
chantier que le pape François a
eu du mal à faire avancer selon
lui: «Il faut désormais que toutes
les victimes d’abus soient prises
en charge, non plus par les dio-
cèses, mais par des structures
complètement indépendantes de
l’Église catholique.»Keystone

Abus, femmes, LGBT: qu’ attendre de Léon XIV?
Nouveau pape Sur des thèmes sociétaux brûlants, les positions du souverain pontife seront scru tées de près. Des catholiques romands concernés réagissent et partagent leurs attentes.

à l’ambiance du lieu. Quelques
secondes avant le début de la
célébration, Richard, le sacris-
tain de la basilique, nous glisse
ses premières impressions: «Je
sens qu’il sera un très bon pape».
Pas le temps d’en dire plus, le
curé Joël Akagbo pénètre dans
la nef, les fidèles se redressent,
la messe commence. Après la
lecture des Évangiles, le prêtre

s’adresse à l’assistance: «Nous
avons enfin un pape, quelle joie,
s’exclame-t-il. Prions pour qu’il
soit le fondement de l’unité au
sein de notre Église.»

Passé l’homélie, une trentaine
de fidèles s’alignent pour rece-
voir l’eucharistie. Le curé conclut
la cérémonie avec une allocution
en souvenir du pape François,
puis lance un dernier appel avant

de terminer lamesse: «Seigneur,
à travers l’exemple de Léon XIV
tu nous éclaires.»

L’assistance sort rapidement
de l’église, la plupart doivent
se rendre au travail. Près de la
porte, Justine. Cette habituée
de la messe de 7h nous confie
avoir jeûné durant toute la du-
rée du conclave. Soit environ
vingt-quatre heures. «Lorsque
la fumée blanche est sortie, j’ai
senti une paix immense en moi,
se souvient-elle. Avant de deve-
nir pape, LéonXIVétait déjà chef
des évêques.» Elle estime que les
différentes tendances au sein de
l’Église doivent désormais s’en-
tendre. «Le nouveau pape est ca-
pable de les rassembler. Après
tout, c’est un Américain ayant
travaillé au Pérou et qui a des pa-
rents européens.»

Plus réservé, mais tout aussi
heureux, Paul-Joseph est venu
prier avant de commencer sa
journée d’enseignant. «Après
François, qui avait une personna-
lité assez vive, Léon XIV semble
plus posé et réfléchi, estime-t-
il. Il sait comment fonctionnent
les arcanes duVatican,mais aus-

si l’importance d’aller sur le ter-
rain. Les deux hommes sont
aussi proches en termes de vi-
sion. C’est certain que Léon XIV
poursuivra le mouvement initié
par son prédécesseur,mais d’une
autre manière.»

La plus fière du jour est sû-
rement Hayde. Cette jeune pé-
ruvienne n’en revient pas que le
nouveau pape ait officié dans son
pays durant de longues années.
«Il a vécu au cœurde lamisère là-
bas. C’est important que le pape
reste proche des plus pauvres»,
professe-t-elle.

Il est déjà 8h et une autre
messe va démarrer.Nous échan-
geons quelques mots avec Oli-
vier, le prêtre qui s’apprête à la
célébrer. «J’étais avec un groupe
de jeunes catéchumènes lorsque
la fumée blanche est sortie.
C’était beau de voir à quel point
les enfants aussi étaient heureux
de vivre cet événement.» Il pré-
dit que le pape saura poursuivre
le travail de François tout en ap-
portant stabilité et rigueur.

Laurent Antonoff, à Lausanne
Emilien Ghidoni, à Genève

«Après François, qui avait une personnalité assez vive, Léon XIV semble
plus posé et réfléchi», estime Paul-Joseph, à Genève. Magali Girardin

«Aujourd’hui,
on peut parler
d’homosexualité
dans l’Église et
il faut que ça
continue.»
Clémentine Dubuis
Catholique pratiquante,
de Savièse (VS)

Des travaux sans précédent pour
une interruption totale de cir-
culation qui le sera tout autant.
Cet été, il sera impossible de re-
lier Fribourg à Berne par le rail,
du vendredi 27 juin à 22h30 au
lundi 25 août à 4h. Il s’agit de «la
plus grosse coupure que l’on n’a
peut-être jamais faite», selonDa-
vid Fattebert, directeur régional
des CFFpour la Suisse romande,
lors d’une conférence de presse
donnée vendredi.

Les CFF investissent 90 mil-
lions de francs pour renouve-
ler et moderniser l’infrastruc-
ture sur cet axe transportant
33’000 passagers par jour, his-
toire de concentrer les pertur-
bations sur huit semaines, plutôt
que d’égrainer les chantiers sur
trois ans pour un coût plus élevé.

Trains doublés pour l’IC5
Lausanne – Saint-Gall
Conséquence pour les pendu-
laires lémaniques utilisant la
grande ligne InterCity IC1 (Ge-
nève Aéroport – Saint-Gall) ou
l’IR15: ils devront rejoindre la
capitale en empruntant la ligne
du pied du Jura (Lausanne-Neu-
châtel-Bienne-Zurich), avec une
correspondance à Bienne. «On
va doubler la composition des
trains IC5, avec 1000 places as-
sises», assure David Fattebert.
Des trains spéciaux seront éga-
lement ajoutés entre Neuchâtel
et Yverdon-les-Bains aux heures
de pointe.

Autrement, cinq lignes de
bus de remplacement circule-
ront entre Fribourg et Berne. La
liaison directe aura une cadence
de deux bus toutes les dix mi-
nutes (pouvant monter jusqu’à
cinq bus au besoin), mais il fau-
dra composer avec un temps de
parcours allongé d’environ trente
minutes et prévoir de la marge

les premiers jours. Les cars uti-
lisés ne permettront pas d’em-
barquer des vélos, à la différence
des bus avec arrêts régionaux
qui prendront des cyclistes aux
heures creuses.

Les CFF soulignent que cette
planification a pris des années,
soit bien avant l’attribution à la
Suisse de l’Euro de football fé-
minin, qui aura lieu durant cette
période. Plus de 400 trains spé-
ciaux serviront durant ce grand
rendez-vous.

Les travaux doivent permettre
la modernisation de la gare de
Schmitten (FR), la création d’un
passage sous-voie à Guin (FR),
le remplacement d’aiguillages
et d’aqueducs, le renouvellement
d’environ 8km de voies et de
lignes de contact entre Flamatt
(FR) et Berne, ainsi qu’un entre-
tien complet de la voie.

Fabien Lapierre

Pas de train entre Fribourg
et Berne cet été
Chantier CFF Les voyageurs devront passer
par Neuchâtel pour rejoindre la capitale.

Sous l’impulsion d’élus vau-
dois, la Confédération est ame-
née à prendre de la hauteur pour
concevoir le développement fer-
roviaire.Mardi, le Conseil natio-
nal a largement accepté la mo-
tion de l’Yverdonnoise Brenda
Tuosto, intitulée «Développer un
concept d’offre 2050 à l’échelle
nationale et internationale».

Comme une motion jumelle,
déposée par Pascal Broulis, a
déjà été acceptée par le Conseil
des États, le Conseil fédéral va
devoir s’exécuter. Ce qu’il de-
vrait faire sans trop traîner les
pieds. Il a déjà indiqué dans sa
réponse qu’il était favorable à
ces textes. Cette «vision macro»
à long terme devrait être intégrée
dans le message 2030 sur le dé-
veloppement de l’infrastructure
ferroviaire du Conseil fédéral.

Cela n’a l’air de rien sur le pa-
pier. Mais il s’agit d’un change-
ment de paradigme. Le dévelop-
pement du réseau doit être pensé
à partir du trafic grandes lignes
et non depuis les régions.

Carrefour européen du rail
Dans son document «Perspective
Rail 2050», publié en 2023, l’Of-
fice fédéral des transports consi-
dère que la priorité est au ren-
forcement du trafic régional, ou
d’agglomération, et fait abstrac-

tion du trafic des lignes natio-
nales et internationales. «Cette
stratégie se traduit dans l’ho-
raire 2025», note BrendaTuosto.

Le Conseil fédéral est désor-
mais invité à concevoir le ré-
seau ferroviaire suisse comme
un carrefour européen du rail et
non plus comme un cul-de-sac.
La conseillère nationale PS com-
plète: «Le trafic régional est im-
portant,mais la priorité doit être
donnée au trafic grandes lignes
et au réseau européen, pour re-
venir aux préceptes de Rail 2000,
soit l’horaire cadencé, réduire les
temps de parcours, avoir demeil-
leures correspondances et ren-
forcer le trafic demarchandises.»

Pour l’instant, les régions font
une liste au Père Noël de leurs
besoins en matière ferroviaire.
Ces différents projets se trouvent
ensuitemis en compétition. «Les
régions se livrent à une concur-
rence désordonnée qui impacte
la vue d’ensemble et le dévelop-
pement des grandes lignes ferro-
viaires», observe BrendaTuosto.

La mise sur pied d’un
«concept 2050» du développe-
ment de l’offre devrait garantir
une plus grande équité entre les
régions et une vision unifiée du
territoire suisse.

Renaud Bournoud

Le trafic grandes lignes est remis au
centre du développement ferroviaire

«Nous allons
doubler la
composition
des trains IC5,
avec 1000 places
assises.»
David Fattebert
Directeur régional des CFF
pour la Suisse romande


